
 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Titre : 
 
 

LE COMBAT DE VARIZE  
1870 

Référence : ANCESTRAMIL  
 
 

GUERRE ET COMBATS 

Auteur :  
 

GRENEST  

Origine : 
 
 

Bibliothèque personnelle 
 

Référence :  
L’ARMEE DE LA LOIRE 

RELATION ANECDOTIQUE DE LA 
CAMPAGNE DE 1870-1871 
Librairie GARNIER Frères 

Paris 
1893 

 

Transcripteur : 
 

Marie-France ROBELIN 
 
Date : 

Mars 2009 
 



 Marie France ROBELIN 
 Novembre 2008 

 1 

LE COMBAT DE VARIZE  
1870 

 
 
En quittant Châteaudun le 19, Von der TANN avait envoyé des détachements à la poursuite 
du 17ème corps. C’est ainsi que l’ennemi vint se heurter au colonel de LIPOWSKI  établi à 
Varize avec les francs-tireurs de Paris et les francs-tireurs girondins. 
 
Après avoir résisté quelque temps et tué du monde aux Prussiens, LIPOWSKI  se retire sur la 
Chapelle-Onzerain, mais les francs tireurs girondins ne peuvent le suivre et sont en partie 
massacrés. 
 
M. DUBOIS, enseigne de vaisseau et franc tireur girondin, a donné sur cette affaire, les 
détails suivants : 
« Le 29 au matin, la compagnie des francs-tireurs de Paris, de grand’garde à Civry, dut battre 
en retraite sur nous qui occupions, d’après les ordres du colonel de LIPOWSKI,  les ruines et 
le parc du château de Brissac ; a neuf heures, les francs-tireurs de Paris étaient forcés de se 
retirer, mais nous, les tirailleurs girondins, nous ne pûmes exécuter le mouvement, nous 
trouvant attaqués par tous les Bavarois et une batterie. 
 
« Après trois heures et demie de combat et deux charges à la baïonnette, acculée dans un petit 
marais qui est en bas du parc, la compagnie décimée, sans cartouches, fut obligée de se rendre 
à l’ennemi, qui ne put croire qu’un si petit nombre d’hommes (110 de notre compagnie et 
quelques francs-tireurs de Paris) eût pu les tenir en échec aussi longtemps et leur faire 
éprouver des pertes aussi sérieuses… 
« Nous eûmes 10 morts et 37 blessés, dont 18 grièvement. » 
 
 

Francs-tireurs girondins tués 
Noms Grade 

HENRY Paul 
De SAINT-AMAND Raoul 
FAULONG 
DUPIN Edouard 
COIFFARD Bien-Aimé (60 ans) 
CAMBON Justin 
MOYENCOURT de (comte) 
BRUN Armand 
BUDOC Jean-Baptiste 
TREVOUX 

 

 
Le tirailleur girondin COIFFARD  était appelé le père COIFFARD . Quand les bavarois 
voulurent lui prendre son fusil, il résista et tué d’un coup de revolver l’Allemand qui voulait 
lui enlever son arme ; alors un autre bavarois lui arracha son revolver encore chargé et lui 
cassa la tête.  
 
 

Francs-tireurs girondins grièvement blessés 
Noms Grade 
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BLANCHARD 
ESPRIT Frédéric 
DUROY de DUDUIRANT 
BERGEROL Edouard 
SOLLES Henri 
BASTARD (de) Georges 
LHAUMOND Antony 
LACOSTE Fernand 
LAFAYE Albert 
CHARRAUAUD Numé 
TULASNE Eugène 
GUILLEMET Pierre 
MILLET Dominique 
BLANCHY Gaston 
DUBOIS Fleury 

Sous-lieutenant 
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